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 À TOMBEAU OUVERT

Thomas Ducamp était assis au bas d’un escalier, dans l’entrée d’un immeuble qu’il ne connaissait pas, et il ignorait ce qu’il faisait là. Ni le carrelage noir et blanc du hall, ni le lambris des murs ou la moquette rouge qui habillait les marches ne lui rappelaient quoi que ce soit. Il observa les lieux. Un scooter était garé près de la porte vitrée donnant sur la rue. Sans doute appartenait-il à l’un des résidents dont les six boîtes aux lettres en bois vernis garnissaient le mur. Ces détails ne le renseignaient pas davantage.

Que pouvait-il bien fabriquer dans cet endroit ? Était-il venu pour rencontrer quelqu’un ? Se trouvait-il encore à Paris ?


L’immatriculation en 93 du scooter plaidait le contraire mais sa mémoire ne lui renvoyait rien.

« Amnésie ! »

Le mot avait jailli naturellement et il l’adopta aussitôt. Il chercha dans sa poche l’agenda électronique dans lequel il notait ses rendez-vous. Au fait, quel jour était-on ? Il n’eut pas la possibilité de le consulter, ses poches étaient vides…

« En plus, on m’a dévalisé ! » trouva-t-il la force de déplorer.

Il essaya d’imaginer ce qui avait pu lui arriver. Il exclut un excès de boisson, ce n’était pas dans ses habitudes. Une agression ? Un choc sur la tête qui lui aurait fait perdre connaissance et affecté la mémoire ? Avec précaution, il vérifia l’état de son crâne. Aucune douleur.

Il fut distrait par le claquement de l’automatisme qui annonçait l’ouverture de la porte d’entrée. Un couple chargé de sacs à l’enseigne d’une grande surface et trois jeunes enfants apparurent. À la mélodieuse rondeur de leur accent, il reconnut leurs origines antillaises. Il connaissait bien la Guadeloupe où il avait effectué plusieurs voyages pour des raisons professionnelles. Il se leva, s’effaça contre la rambarde et leur adressa un « Bonjour ! » accompagné d’un sourire amical. Il fut déçu. Ils passèrent sans lui accorder un regard.


Il se rassit en se demandant ce qu’il allait faire si l’amnésie durait. Une évidence balaya soudain ses craintes. Il était loin d’avoir tout oublié ! Ses voyages, l’agenda dans sa poche intérieure… Une multitude de scènes ayant trait à ses activités professionnelles lui revinrent en rafales.

Il revit son bureau du boulevard Saint-Germain d’où il avait conduit tant de missions comme premier enquêteur de l’agence de détectives privés FERIS – Filatures/Enquêtes/ Recherches/Investigations/Surveillance.

Il traversa en accéléré le tourbillon de sa vie. De sa petite enfance jusqu’aux événements les plus récents, la palette de ses souvenirs semblait intacte.

Il pouvait tout se rappeler…

Tout, excepté les raisons pour lesquelles il se tenait dans cet escalier.
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La logique aurait dû lui dicter de rentrer chez lui, de téléphoner à son médecin, mais il s’accrochait à l’idée qu’il ne devait rien faire avant d’avoir retrouvé la totalité de ses souvenirs.

Il fouilla donc les tréfonds de sa mémoire, il en pénétra les recoins les plus obscurs, il la tordit, la pressa, la tritura…


Et, tout à coup, une série d’images qu’il aurait qualifiées d’insupportables ou de terrifiantes en temps ordinaire, mais qui ne lui causèrent qu’une phénoménale surprise, l’envahirent.

Les trois voies d’une autoroute… Il est au volant de sa voiture… Il roule vite. Il aime rouler vite, calé sur la file de gauche. Tout à coup, effarante apparition, un véhicule surgit à contresens, juste devant lui, déjà sur lui. Il n’a pas le temps de paniquer. Une explosion dévaste la scène… Blanche, l’explosion. Une douleur atroce à la tête dans une gerbe écarlate. Plutôt l’idée d’une douleur tant elle est brève. Puis le silence.

Il n’a plus mal.

Noir.

Noir absolu.
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Thomas Ducamp se leva d’un bond. Cette scène, il l’avait réellement vécue. Il se rappelait les détails maintenant. Il revenait de Normandie, étape finale d’une enquête qui n’avait pas trouvé d’issue. Il était pressé de rentrer à Paris pour rédiger son rapport. Et une voiture, impossible à éviter, avait embouti la sienne. Comment avait-il pu en réchapper ?


De nouveau, il palpa son crâne puis le reste de son corps. Il explora son visage. Il ne sentait rien qui pouvait évoquer les séquelles de l’accident.

C’était incompréhensible. Combien de temps lui aura-t-il fallu pour se remettre aussi parfaitement de ses blessures ? De longs mois, bien sûr… Mais, de cette convalescence, il n’avait vraiment aucun souvenir.

Il avisa le rétroviseur du scooter et se précipita. Il pesta, ne parvenant pas à se placer correctement. Il se contorsionna, passant et repassant devant la glace afin d’y découvrir son visage. Le rétroviseur ne lui fournit que le reflet de la portion du hall qui se trouvait derrière son dos. C’était comme s’il avait été transparent !

Alors, il fut saisi d’un doute énorme. D’un geste hésitant de la main, il tenta d’occulter le miroir. Peine perdue ! L’image du hall restait présente.

Pire encore, quand il voulut saisir le rétroviseur pour en changer l’orientation, il s’aperçut que sa main traversait l’objet sans lui fournir la sensation du toucher.

Il s’immobilisa en comprenant que si les résidents ne lui avaient pas prêté attention tout à l’heure, c’était simplement parce qu’ils ne pouvaient ni le voir ni l’entendre !


Il n’était pas un miraculé de la route, son corps n’avait plus d’existence réelle, son cœur d’ailleurs avait cessé de battre, il le vérifiait. Il appartenait désormais à un autre monde dont il n’avait jamais cru qu’il existait.

Thomas Ducamp découvrait avec stupeur qu’il était devenu un fantôme.




 PREMIERS PAS DANS L’ANCIEN MONDE

Thomas Ducamp se sentait désorienté. Comme tout le monde, il lui était arrivé de penser à sa mort, mais jamais de cette manière. Mourir à quarante ans, c’était quand même prématuré…

Il s’efforça de réfléchir calmement, ce qui n’était pas facile. Était-il habituel de jouer ainsi des prolongations ou bien son cas était-il exceptionnel ? La situation était-elle transitoire ou était-on fantôme pour l’éternité ? Il ressassa longtemps ces interrogations. Évidemment, il ne trouva aucune réponse.

Avec fatalisme, il finit par admettre que le mieux était de prendre les choses comme elles venaient.


Après tout, il ne laissait ni femme, ni enfant, et l’au-delà qu’il découvrait n’avait pour l’instant rien d’épouvantable. Il lui fallait savoir où il se trouvait et les raisons de sa présence à cet endroit. Si elle était liée à ses activités de détective, il pourrait peut-être glaner des informations à son ancien bureau. Il décida de s’y rendre, brûlant également de voir comment son absence était ressentie.

Il se dirigea vers la porte d’entrée et essaya de saisir la poignée. Sa main se referma sur elle-même.

« Il va falloir que je m’y habitue ! » bougonna-t-il, se préparant à jouer les passe-muraille.

Hésitant, il tendit les bras. Ils traversèrent la vitre sans rencontrer la moindre résistance. Il engagea alors le reste de son corps et se retrouva, un peu décontenancé, dans une rue commerçante au milieu des passants.

« Étonnant ! » commenta-t-il avec excitation.

Une petite librairie occupait une partie du rez-de-chaussée de l’immeuble qu’il venait de quitter. Au passage, il y jeta un coup d’œil. Un couple s’affairait dans le magasin. Il lui était aussi inconnu que la famille antillaise croisée auparavant.

Il repéra les lieux. L’immeuble où il avait élu domicile était situé rue des Cordiers, à proximité d’un carrefour.


Il s’y rendit de sa longue foulée habituelle, éprouvant une toute nouvelle sensation de légèreté. Il déboucha sur une avenue noyée de soleil dont il ne percevait malheureusement pas la caresse. C’était un vrai temps d’été et il y avait foule.

Il se rappela alors que son accident avait eu lieu le 3 juillet. Il avisa un kiosque à journaux et se dit qu’en consultant la presse il pourrait repérer la date. Il avança en slalomant entre les piétons qui, ignorant sa présence, n’avaient aucune raison de le contourner. Il les évita tant bien que mal jusqu’au moment où il se trouva face à un homme à l’allure décidée dont l’embonpoint lui interdisait tout détour. Il dut se résoudre à traverser l’obstacle, ce qu’il fit en fermant les yeux.

Le croisement s’effectua sans encombre mais il se sentit confus.

« Excusez-moi ! » lança-t-il bêtement dans le dos de l’homme
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L’AUTEUR

Jacques Asklund vit dans le Val de Loire, à Beaugency, ville où il a longtemps enseigné. Il se passionne pour l’histoire de sa région sur laquelle il a abondamment écrit. Lecteur attentif des livres pour la jeunesse, il a présidé pendant de nombreuses années un jury qui décerne un prix littéraire à l’ouvrage le plus drôle de l’année.

Ce n’est donc pas un hasard s’il a un jour remisé au fin fond de son ordinateur les fichiers d’archéologie un peu austères sur lesquels il travaillait pour laisser son imagination vagabonder sur le clavier. C’est ainsi qu’il est passé, tout naturellement, et dans la jubilation la plus totale, de la grande à la petite histoire.




Retrouvez la Collection Heure noire sur le site
www.rageot.fr
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